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 « ‘’Écouter’’ le désir du Père de faire connaître son amour». 

 
textes du jour :      - Jr 31, 31-34  - He 5, 7-9   - Jn 12, 20-33 

 

On trouve assez souvent dans les textes bibliques des phrases qui ne sont pas seulement 

difficiles à comprendre,  mais choquantes ou même révoltantes. La tentation est alors de s’en 

débarrasser comme si c’étaient de vieilles guenilles sans intérêt pour nous. Mais, en refusant de lire de 

tels passages, nous nous dispensons d’écouter la Parole de Dieu au moment où elle risque de déranger 

notre petit confort spirituel. Il en est ainsi aujourd’hui du passage de la lettre aux Hébreux que nous 

venons d’écouter. Cette lettre, dont nous ne connaissons ni l’auteur ni les destinataires, présente une 

méditation très profonde sur le mystère du Christ en insistant fortement sur le fait que sa vie et sa 

mort ont été un véritable sacrifice offert pour nous sauver. Mais, dans cette présentation, il y a 

deux mots qui passent mal dans notre culture moderne : obéissance et soumission. D’autant que 

l’auteur ajoute que les souffrances du Christ l’ont conduit à la perfection. Pour comprendre 

correctement cela il faut d’abord retrouver le vrai sens du mot ‘’obéissance’’ dans la Bible. Obéir, 

c’est ‘’écouter avec confiance’’, et nous ne pouvons découvrir ce qui a animé toute la vie de Jésus si 

nous ne la percevons pas comme une vie de confiance totale envers Dieu son Père. ‘’Obéir’’, pour 

Jésus, ce n’est pas se soumettre à un pouvoir extérieur, c’est vivre en fidélité au projet d’amour de 

Dieu pour les hommes. C’est ‘’écouter’’, dans chacune de ses paroles et de ses actions, le désir du 

Père de faire connaître son amour. C’est cette écoute fidèle et donc parfaite qui l’a amené à prendre 

le risque de la souffrance et de la mort. La souffrance n’était pas recherchée pour elle-même. Il l’a 

accepté comme un risque inévitable : quand on aime vraiment on est prêt à tout, y compris à risquer sa 

vie pour ceux que l’on aime. 
 

C’est ce que nous dit, d’une autre manière, l’évangile de St Jean. : « Si le grain de blé tombé 

en terre meurt, il porte beaucoup de fruit ». L’amour qui conduit à ‘perdre sa vie’ la transforme en vie 

éternelle. Et ce qui est vrai de Jésus est vrai aussi de ses disciples, de celles et de ceux qui 

acceptent de le suivre sur les chemins risqués de l’amour vrai. Que cela ne soit pas si facile, Jésus le 

reconnait. Il se dit bouleversé – angoissé - par la perspective de ce qui lui arrive et il a peur : « Père 

délivre moi de cette heure », mais il va continuer fidèlement sa mission. Sa manière ‘’d’obéir’’ à son 

Père lui permettra de glorifier ce Père, c’est-à-dire de révéler que Dieu est le Dieu de l’amour 

gratuit qui respecte la liberté de l’homme, au point d’accepter que son Fils Jésus soit exécuté 

comme un vulgaire criminel. C’est en cela que le message chrétien apparaît comme une folie à 

beaucoup, mais cette folie est celle d’un amour qui renonce à toute contrainte, à toute séduction, à 

toute manipulation, en un mot qui renonce à la ‘’Toute-Puissance’’. Jésus nous propose d’entrer 

dans cette dynamique, et c’est ainsi que nous serons sauvés de la mort et de tout ce qui conduit à la 

mort. Mais sommes-nous prêts à prendre ce risque, à accepter d’être sauvés ? 
 

Plusieurs siècles avant Jésus, le prophète Jérémie annonçait qu’un jour enfin, l’alliance que 

Dieu voulait vivre avec son peuple serait profondément renouvelée (1
ère

 lecture). Il n’avait bien sûr 

aucune idée de la manière dont cela se passerait. Mais, inspiré par l’Esprit, il pouvait dire déjà que 

Dieu désirait établir avec chacun une relation d’intimité. Une intimité amoureuse telle que les 

fidèles ne seraient pas contraints d’obéir à une Loi extérieure, mais que la vraie Loi qui guiderait leur 

vie serait la connaissance directe de Dieu inscrite dans leur cœur. Alors, il n’y aurait plus besoin 

d’apprendre à connaître Dieu, tant la relation personnelle d’amour avec Lui serait intérieure à chacun. 

« Ils n’auront plus besoin d’instruire chacun son compagnon …, tous me connaîtront, des plus petits 

jusqu’au plus grands ». Cette connaissance amoureuse, elle est devenue possible grâce à Jésus et à 

son entière fidélité, à son ‘’obéissance’’ au projet d’amour du Père. En vivant l’amour et ses 

risques, sans chercher à se protéger, il nous a donné, si nous acceptons de le suivre, de vivre cette 

‘’alliance nouvelle et éternelle ‘’, comme nous le disons dans l’Eucharistie. Lorsque la violence 

extérieure touche notre société, comme ces derniers jours, il importe que les chrétiens avec Jésus, 

opposent à, la folie de la mort la folie d’une vie qui se donne par amour. C’est la seule façon d’être 

sauvé et de sauver la vie ! 

_____________________ 


